£.  DEYDIER,  L.  B.  GUYTON  & C.  A.  PRIEUR 
( de  la  Côte-d’Or  ) , 

En  exécution  du  décret  du  21  nivoje , an  troifientc* 


■XjÂ -Convention  nationale,  par  fes  décrets  ces  7 Sc  if 
oétobre  1791-  nous  chargea  de  nous  rendre  à Befancon 
& fur  les  frontières  voifines  3 #2  d'examiner  V état  des 
forces  de  la  République  dans  les  départemens  du  Doubs  y 
du  Jura  & de  l' Ain  y & de  rechercher  tous  les  moyens  de 
mettre  les  lieux  expofés  dans  un  état  de  déferfe  refvectahle. 

Cette  million  exigeoit  une  ierte  de . reconnoi  fiance 
militaire  de  tous  les  points  de  la  frontière  ^ elle  em- 
braiïoit  des  détails  immenfes  d admmiftrarion  relatifs  à 
la  guerre , ou  civils  ; elle  avoit  des  rapports  diplomati- 
ques à l’égard  des  SuifTes , & les  circonfhnces  les  ren- 
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dirent  délicats  ; enfin  elle  concernent  l’efprit  public , d’oû 
dépendent  fur-tout  l’efficacité  de  nos  moyens. 

Son  importance  nous  détermina  à nous  munir  à Paris, 
avant  notre  départ , de  tous  les  renfeignemens  nécef- 
lairesj  8c  a emmener  lin  officier-genéral  du  géme , cjui 
IjOus  a accompagnés  par-tout , fuivi  de  fon  domeftique  y 
nous  avions  d’ailleurs  deux  fecrétaires  8c  un  homme  de 
confiance. 

Nous  nous  mîmes  en  route  le  n o&obre  1792  , & ne 
reniâmes  à Paris  que  le  1 décembre  fuivanr. 

Dans  cet  intervalle  nous  parcourûmes  plus  de  3 40  lieues, 
dont  une  grande  partie  à l’extrême  limite  du  territoire 
de  la  France  , 8c  en  luttant  le  plus  fouvent  contre  le 
manque  de  chemins,  la  mauvaife  fdfon,  8c  les  obftacles 
naturels  du  pays.  Nous  vifitâmes  principalement  les 
villes  de  Befançon , Blamont , Porentruy  , Pontarlier  , 
Chateau-de-Joux  , Saluas,  Saint-Claude,  Gex,  Verfoix, 
Fort-lÉclufe  , Seyfiel , Pierre  - Châtel , Bourg,  8c  le 
Creufot  près  Montcenis , à caufe  de  fa  fonderie  de  ca- 
nons * n ais  fejournârnes  dans  ces  divers  lieux  autant  que 
nos  opérations  l’exigèrent. 

Les  frais7  de  pofte  avec  deux  voitures  êc  pour  huit 
perfonn es  , de  nourriture  dans  les  auberges , de  bureau, 
jd’impreffion , &c. 

Furent  ne  . ............  ^4^3  ljy.# 

Pour  le  loyer  de  la  berline»  ^25 

Four  celui  du  cabriolet  y 

Pour  le  paiement  des  chevaux  qui  nous  me- 
nèrent de  Saint  Claude  à Gex.  ......  150 

Pour  gratification  a 1 un  des  fecretaires,  qui 
n’étoit  pas  falarié  par  la  nation  , ainfi  qu  a 
l’temme  de  confiance.  ......... 


i.  de  la  depenfe  . . . 6tJ 44  y hv. 
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Le  voifinage  de  l’étranger  nous  rendoit  îndifpenfablé 
quelque  numéraire  métallique.  Nous  en  prîmes  à la  tré* 
forerie  1 590  livres , dont  nous  lui  rapportâmes  450  livres 
quelle  nous  remplaça  par  une  fomme  égale  en  aiïignats. 

Il  faut  donc  toujours  compter  en  recette.  . 1,500  liv. 

Elle  nous  donna  en  outre  en  afïignats.  . . 1,500 

La  caille  du  dillriél  de  Befançon  nous  fournit.  1,500 

Et  celle  de  Bourg  autant,  ci  ....  . 1,500  1 

6,000  liv» 
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Enfin , à notre  retour , la  tréforerie  nous  remit 
3445  livres,  dont  nous  convertîmes  fur-le^ 
champ  3000  livres  en  refcriptions , pour  rem- 
placer aux  dillriéls  de  Befançon  de  Bourg 
ce  qu’ils  nous  avoient  avancé.  Relie  donc  en 
effectif . . . . 445 

Total  de  la  recette  . . . 6,44 ç liv. 


Il  fe  trouve  égal  à celui  de  la  dépenfe. 

' , ’ . 1 r'  ■ ■ 

Nota.  Nous  n’avons  reçu  aucun  don  patriotique  , ni 
impofé  aucune  taxe  , Sc  les  propriétaires  des  chevaux 
dent  nous  nous  fommes  fervis  hors  de  l’itinéraire  de  la 
polie  ont  été  payés  de  gré  à gré. 

Signé y L.  B,  Guyton  , BC.  A,  Prieur,  Deydiesi, 


PE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE 
Yentôie,  an  Ili, 


